
prendra assez d'intérêt pour se résigner à vivre
sur terre.

A près avoir écoulé a ientiveinent cette triste
histoire, les daies décidèrent qu'il leur appar-
tlcait d'arracher le pauvre marin à sa solitude;
elles firent si bien que le soir même il daignait
écouter leur babil et que le lendemain, c'était
lui qui parlait, qui leur racontait des épisodes
de sa vie aventureuse et des histoires plus oit
moins véridines. Les marin sot beau jeu, ils
vienment de si loin-leurs auditeurs et surtout
leurs auditrices n'iront pas y voir.

Ainsi s'acheva agréablem ent îe voyage ;arri
vés à DMl*e les deux trêres dirent adieu à leurs
coumpgnous de route; ceux-ci se rendirent à
Picto u, où il en resta quelques-uins, où il ena eum-
barq ua quelques autres, et trois jours apirès le
"Lady Head" revenait a Québec.

Trois ans plus tard, deux des voyageuses se
rencontraient à Moitréal et l'une d'elles, avanit
rte lontemitps absente dit Canada.s..,fait à
soit aimuie bien (des questions sur leurs connais-
sauces réciproquts dont elle n'avait pas en lde
nouvelles ; dans le cours de ur conversation
elles mientionnreit leur voyag i borddit Liy

[eadI et les deux frères de Dl -" -Jie me suis
souven(t demna, dii celle qui arrivait de I'é-
tranger, si le pauvre mrinar étai t encore niai'-

-Coimenit, ina chère, lui répondit soit inter-
locuttriie, Vous lie l'avez pas su ,-il est reparti
quinze on dix-huit mois après.

-Le pauvre gareon ! Je m'y attend:is pres-

En sortan t, Donald renouvela sa promesse de Cette excroissance rocheuse qui s'élève à
protéger la maison où il laissait tout son cSur peine au-dessus du niveau de l'eau, devait, dans
et, après quelques paroles d'encouragement don- les temps préhistoriques, faire partie de l'ile
nées à son compagnon d'armes, il sauta cn selle Ste-]élène elle-même, et a dt en être détachée
pour rejoindre l'état-major anglais, qui venait à la suite de quelque grand cataclysme. En
de reprendre la route de Montréal, suivi des hiver, les glaces du St-Laurent la recouvrent
officiers français, que l'odieuse apathie du roi de toujours entièrement. En été, on y voit croitre
France avait réduits à une capitulation huimi- i une végétation maigrc et souffreteuse, compo-
liante, eux les vainqueurs d'Oswego et de Ca- sée de trèlle sauvage, de chiendent et de foins
rillon. follets que le soleil de juin jaunit de ,bonne

Ahlterst, en voyant tomber son ordonnance, heure.
avait immédiatement dépêché une estalette à Sr l'ilot, vis-à-vis le bastion nouvellement
son camp, pour en ramener un chirurgien. Il élevé, se trouvait un énorme morceau de gra-
était alors cinq heures de l'après-midi et les té- nit, jeté la, probablemen t à lYpoque où les
nobres commiençaient s'étendre autour de la Titans tentèrent descalader le Ciel. Ce roc, ou
montagne. Le chemin de la Cote des Neiges, plutt ce rocher, était ouvert à sa base, prés de
q¡ni suivait à ce ttc ípoque une pente beaucoup terre ; cette ouverture qui regardait l'ile Ste-
ylus raide qn'aijord'hnui, tait très dangereux ; IIélne, permnettait de pénétrer dans une grotte
néanmoins 'estafcete y lança sa montu re au ga. assez grande pour contenir un homme et même
lop. Il avait à peine lait quelques arpents, le cacher.
lorsque son chieal se heurta subitemient à un Jean Soriol connaissait cet endroit pour y
obstacle invisible et roula par terre ; Ilui-même avoir, souvent déjn, guetté les canards et les
aIla piquer une tte (dix pieds en avant et re- outardes au temps (le la chasse. Il s'y installa
eut dans sa chute des blessures qui l'empêchè- donc désormais pour guetter les Anlais,
rent de se relever. Pendant cinq nuits consécutives, Jean, au

1 Il gisait presqu'inanimé au milieu du chemin. moment favorable, envoyait de sa cachette une
lorsque les oMciers qui re enaient de la maisoi balle à la sentinelle qui s'aventurait sur le bas-
de Jean l'aperçurent, et allèrent le relever. En lion. Cinq soldats du régiment de Donald
examinant l'endroit oi le cheval était tombé, payèrent de leur vie le tort qu'ils avaient d'ètre,
luit des otficiers, ramassa une fforte corde brisée, aux veux de Jean, des Anglais.
dont l'un des bouts était attaché à un arbre sur Cependant. pareille audace devait avoir une
le bord du chemin, à une hauteur de deux pieds Rin. Le sixième jour, à la tombée de la nuit,
au-dessus du sol ; l'autre bout de la corde était quelques soldats embusqués Jaillirent le pren-
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que. oégaleiment ouà a uit arbrisseau au côté oppos dre ; Jean out juste le temps de se jeter à leau.

-Oui. Sonifr re m'a racontU cela. Il pissa de la route. Il gagna la rive à la nage, et put, cette fois,
Il'hiver à Deie s'occupat .acliveinent du cos- Jean Soriol avait imtainé ce stratagème pour échapper aux balles qu'on lui envoyait.
mtterce; a coiimeiceient(t du prinltcemtps la culbuter les Anglais, et proliter du disordre Le lendemain il eut la témérité de traverser
vieille mère imtourut, heureuse d'avoir revît s-on qu ' il causerait inévitablement afia de tirer plus le fleuve en canot et de s'aventurer trop près
lils, lieureise de le voir résiginté à son inouveau a soni aise dans le lot. de 'Ile Ronde, ce qui était contraire aux habi-
gent ir de vie. Mais quand la îlotile contnença Le gî-néral anglais, outré de cette audace d'un tudes ordinaires des traversiers. I lfut aussitôt
à arriver, l'ennui reprit le marin ; il y résistia homm tue qui continuait ainsi la guerre pour son ireconnu par un ollicier qui possédait son signa-
pourtant, il vit repartir les vaisseaux sans lani- compt, ordonna à une autre estafette de cou- leinent, et qui sauta bientôt dans une eibarca-
Jelser le disir qu'il avait eCo aire nlta ui. l'is rir au tcatm p, et dn ramneri de suite, en même tion à sa portée, suivi d'une quinzaine de sol-
arriva la flotte d'aut ontie ; alors sa tristesse du- teips que le Chirurgien, deux compagnies dini- dais, pour lui donnerit la chasse.
généra en v&ritable mahdie. Il ne pouvait lns anterie pour faire une btttue dants la montagne Avec son léger cainot, Jean gagna rapidement
rien faire, il allait s'asseoir sur la grve pour et ses enviros, et s'emparer de Jean Soriol mort du terrain et alla atterrir du côté de Loi-
regarder les blaules voiles apparaltre à 11h- ou vi. gueuil; il avait une bonne avance sur ceux qui
rizoN, grandir, s'approcher, passer, s'éloigner et Ce deuxième courrier fut plus heureux que le poursuivaient.
disparaitre. DPaus les prim1iers jours (le noven- le premier ; il fut de retour au bout d'une heurc En mettant le pied sur le ivage, il entendit
hre il dit à son frère: avec le détachement demandé et le chiurgien, dteux détonations et presque on même temps le

-Pardonn ute-nmoi le chagrin( que je vais te qu'il conduisit à la niaison( de Jat. sileiment sinistre de deus balles qui passèrent
causer, mais, vois-tu, il faut que je parte. Les autres opiciers continuèrent leur route tout près de sa tète. Au lieu de 'fir de suite, il se

-Coni e matelot ?%-Ors la ville, emmenant avec eux la deuxième retourna tranquillement, soit nousquet à l'épau-
-Oui, puisqu'il le fan. Je nourrais ici. Je victime de la vengeance clu Canadien. le et, ajustant le soldat qui se tenait à l'avant

reviendrai tous les ans, si c'est possible, tmais Malgré toutes les précautions prises par le de l'embarcation, le tua raide et reprit sa course,
laisse-loi reprenidre lit mer. iluî préfres encore commandant ties troupes pour que de pareils tout en rechargeant son arne, vers une petite
mon absence à mia mort, n'est-ce pas ? Ici, je ne coups e ifussent pointt répétés, il ne se passa forèt située à un demi mille clu fleuve.
puis pas vivre! Que veux-tu, cher frère, c'est pas une journée, pendant toute une semaine, 'otliier et les soldats laissèret sur le riva-
pour moi une vocation irrésistible. sans qu'un soldat ou un oflicier manquât à go leur compagnon mort et continuèrent lenr

Et c'est ainîsi que le pauvre marin est reparti ; l'appel. chasse avec ardeur. De temps en temps, une
il a recommencé ses lointains et périlleux voya- Jean Soriol tenait scrupuleusement sa pro- balle était tirée sur Jean sans l'atteindre toute-
ges, dont il n'est peut-être jamais revenu. messe ; chaque jour il sactrifiait un Anglais à la fois. Entin, au moment oit il allait pénétrer

QuEmcquoîst haine que le dévorait. îdatis la forèt un coup de feu l'atteignit au bras
L'ile Ste-Hélène avait été immédiatement gauche et lui lacéra la chair. Jean eut cepen-

occupée, après la capitulation, par le régriment 1 dant la force d'épauler soit arme eicore une
JEAN ET JEANNE SORIOL, de Donald Caneron Fraser. in l'an d C g-r -ce fois, il allait presser la détente lorsqu'une der-

. TEE-ND.i 1760, cette Île n'était guère mieux l'ortifiée qu'au- nière balle l'atteignit en pleine poitrine et le fit
jourd 'hui. Les nouveaux occupants y cons- tomber à la trnverse.

LA VENDETTA. truisirent, à la hâte quelques travaux en terre, Sa chute fu't le signal d'un "hourrah' de
renle autres une sorte de bastion, qui regardait triomtuphe pour les soldats anglais désormais dé-

à la fois les fortifications de Montréal et le Pied livrés cde ce terrible gaillaid. Seul, l'oflicier
(Site e'f/in.) du Courant du euve. Oit peut encore voir ce qui les commandait tc se réjouit pas ; au con-

L'oflicier d'ordonnance du général Amlerst bastion incomplet. traire, cin voyant tomber Jean, il essuya furtive-
avait en l'épaule fracassée par la balle meur- Les nombreux baigneurs qui fréquentent ment une larme.
trière Ie Jean Soriol. ,Donald, qui était doué cette île pendantt la saison d'été, connaissent C'était Donald lui-même qui, pour obéir aux
d'une grande vigueur, enleva soit camarade dans bien l'ilot dénudé qui se trouve à gauche-de ordres précis de ses supérieurs, avait dû-pour-
ses bras et le transporta dans la maison ie Jean, l'endroit oit ils vont prendre leurs ébats, à quel- suivre Jeant, mais accomplissait ce pénible de-
où il le confla à Jeanne et à sa mère, eut les ques îPas de l'ile principale dont il n'est séparé voir on pensant à Jeanne qu'il adorait, et que
suppliant de bien vouloir le soigner ; ce qu'elles que par un tmaigre courant d'eau : c'est l'Ile la mort de soi frère allait éprouver ýd'unio fa-
lui promirent de faire de leur mieux. Ronde. çon terrible.
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